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REPARTITION DO BONI ÀDX DOUANIERS 
<or la proposition de M. Pa'lain, directeur gonértl des 

I iiuiii". M. le Ministre des nuances vient, par décision 
'i'.,-i-zal •'. i lauti .nser l 'adiniois lral iondes douaUM.conrue 
il lavait lait eu 180t. LU t u e partie dn boni des Ttît lM 
eïrédeiit li s besoins des dépenses avait été distribuée 
aox «Ifi'nts do .ervice actif des douanes, et jugeant équi­
table, le t-om pouvant supporter in même prélèvement, 
j > n faire dus maintenant, à l'approche de l'hiver, béné-
ikier les agents des brigades, vient, disons-nous, d'anto-
ri«erl'.i.Iiniuistralioii à opérer sur les fonds de réserve 
,1e la i n i l MM nouvel le répartition entre les sous-
ulfléwrs. préposes et malelots . 

Ku i MiiMquniie, une allr-caliou iudividuel'e de 10 fr. 
est accordée aux c. Lbataue» et aux ménages sans en­
fants. Les ménages »yanl des enfants « a leurci iarge > 
lacevroiit la même somme, pins ô fr. pour le premier 
tnfanl; 7 fr. pour le second; y fr pour le troisième; 
Il fr. pour le quatrième, et ainsi de suite eu observant la 
piOfTCtSKM de i fr. par enfant e-i plus. 

t e s d rerti uis Ara douanes si i,t :nv lés 1 prendie d u r 
iMjee le» d is ioo i . i cus inces»a;rcs jour rjiie les paienit-ril» 
an nt lieu SJUS le plus bref dé ai possib e et au plus lard 
avec les appointements de dccetiiMv. 

Siiieet» a continué iiiieinter-
: au sujet de l'altitude d'un 
plein an a llulusée. M. le nii-
, buta e*i p.'tr.eut se rea*imer 

A l a ( liHinlirc — Jeudi, 1 
pi'llatiiiu qa'il avait roramaac 
gendarme, lois d'un BMetiiiiga 
•nstra de l'intérieur a reUbli 
uln»l : 

Pendant une tournée rfe propagande v 
|tiliait moule s i i nue table au milieu de 1 
liiirnsee. l.e kemnaactitrc.craignait! ue» 11..ul.i. s. pi 
in t i rd ian l le» rt-unma» eu plein au et leinil ee 
gendarme titargt de le porter à la tonnai»» 
Sinee's. 

M. In- Traaa a fait apprécier les rnuliilc» i]ui i 
eoudulle du députe socialiste dans celle interpellai 
Radier de ̂ euoannerie d.int il M plaint t-t pieci-
ip.i la lit cjiidamner il y a deux i l ) , i un un 
poui oiitia^'c a la KCildarulci le. " 
ini-ucc la discussiuil du c.mtl 
depo>e des aulendeinciits. 

H r u \ r l l i ' s . l.e MMICIIII uuiinl-i- île II i n 
- M. Ouruusoff, iiiui.Mre *» Hus»ie a Hru\elie 

pom ii-inplai-er M. de Molireillu 

leurs et députés de l'arrondissemeut de Courtr.ii, qui les con­
duiront en. i M. Tact. 

V e i s o m e heures et demie, toutes les sociétés de la ville, au 
nombre dune quarantaine enviion, se réuniront place des 
Eperons-d'Or et parcourront l'itinéraire suivant: nus des 
Urandcs-llalles, de Tournai, lliand l'Iacr. rues Nolre-liame, de 
r.Vri-a-Maiu, quais du llroel et de liand. et rue de la Lys, pour 
venir aboutir défaut la maison de M. l'a es. 

A ce muinent M l'ai k se joindra au collège qui se rendra à 
niotel-de- Ville où il sera reçu par les notabilités et les délé­
gués des différentes sociétés. M. Stortne prendia alor- la pa­
ra' a au nom des associations do l'arrondissement de Courtrai 
et M. l'abbé Hc liryse, doveu de Sainl-Muilin, au nom des so­
ciétés religieuses de la cite. Iles albums souvenirs, dans les­
quels si trouveront de; adiesses de félicitations a l'adresse 
J. M. l'a.'k. KrontoBarll a celui-ci. 

tl.-tle joiiii.ee se clôturera par un banquet servi dans la 
salie des Malles. |K>ur lequel on compte ai tue leiuent 513 ins­
criptions. 

Le comité organisateur prie les habitants de pavoiser leur 
demeure de drape ill\. le J ai: Ce cette inall.ïestailun. 

T u m l i c u ' . — ! n lu,. 
:1e lu 

- lui par i 

•qnr |» i i i i i i l du 
«-élu 

11 ,la 

La vicliuie lut 
vaillaient sur la 
fuyait. Hilui-ri a i te ar 

laut 
i p d e l n o L 
ineuce chez elle |iar saa 

propreté, taudis ip 
le. Il tst en aveux. 

Illousses. — Les blousses se vendent bien à prix 
très fermes. 

Déchets de filature. — Des marchés ont été 
renouvelés avec une légère faveur sur les prix du 
tr imestre précédent. 

Façons de filature. — Sans changement. 
Fil». — Affaires restreintes a des prix mauvais 

pour les producteurs . 
Tissus. — La situation est restée difficile et l'a­

limentation est toujours insuffisante. 

Coiidtioii publ que des laines, soies et e.otont 
lt»lovés comparatifs b - u e n - i i e U 

du ï i novembre, au 7 éeeembra 1.-JJ7 

S P O R T S A T H L É T I Q U I S 
llaciiifc i lui» ltoul>i»i(*ieii. — fa i i iwi i ' i d'un iiouve. 

match de foot-ball au \ e l o l i o n e Itunb IIM.II fait grand bru 
en notre ville et loo« les «partsineu s,' réjo n-»eut a l'i 1 e J eler 
KHll toute, les paille 

tulles 

L'intérêt e»l 

MM. Cdf et Loi and ont 

île fi i r e à tlrnxrllet. 

M. det •lilei 1 ..nida 
»tre de lta»*l« a Ihiuelle-. 

— Le maïuaaje en bétail. - l.eniin 
de donner JC nouvelles instruction' 
ona -cdu belail. __ 

Paris 

de b. tes a eoraei igaei de 3 moi 
,un:i encore marqué s ou dont le 
devront an taire la de.lai atioi 
puie-tie de leur commune. 

-0 H 

liuit jour-, au boiirsrne-li 
Il -eia prcéJde prucbali 
Il e.l uefeudu. a parln 

vente, d'eciianj:ei ou de laisser cire* 
de la mil,pie. ,aul dan> la paltie 
rayon de dix kilomètres de la bonli 
diction précitée prendia cours le 13 

- M. .Vliined-lliza et.ot leou a llr 
publie! le Jlcrfct 

nvier IK». de niein 
et le, b.'tes lion |)Olll 
,lu pa>. Située dan 

de M. Uaorges.Loi 
ter Ututelles dans le 
. aliou. l 'an, ce, conditions, si. 
liiualinn du Hetkrtrti |u de l i r i i a i r 

etarde la | U 

edul,i!e. — 

=& 
pies, 

football, 
augmente ce; 

et la reiicouli 
nt s|K 

de du elle prochain 
ng-Cluk d.: liruxlles, a la lin de l'hiver dernier. 

dan, une "partie de loothxll jouée a tlruges. Ht match nul 
contre rcqaqe de t'InstttulSt Kianeoi,-Xavier.Il'un autre ciMc, 
nos concitoyens ont encore présent A la mémoire la magni-
liquo partie •! passionnante une le llacilig-Llub Houbalsien a 
jouée le mois dernier contre cette même équipe de Bruges et 
qui aboutit également a un match nul. Aus.,1 les chaînes dr, 
deux clubs qui doivent se trouver eu présence d,manche pro­
chain sont elles supputées avec acharnement et les deux équi­
pes trouvent Chacune OC chah mein partisans. 

Cequo l'on (.eut pal avance alliiiuer.c-. si que chacune d elles 
s'ellorcera u'acqueiir la vicloire. l.e II. C. 11. anr. a n m r de 
[aire triomplier en nienie temps que les couleurs de si n Uub, 
nos eou.eiirs française-, contre le IL C IL qui. avec sou glo­
rieux litre de champion de la Belgique, s'efforcera de leudie 
victorieuses ses conteurs nationales. 

Vusil, le, nombreux s|.oitsmen de Boire ville, t «jours ama-
teuls de 

-nie q i l ' ,piit sportif. 
et al.plaodn j eu 

, cette 
•lloyei 

encontie. pu 
du tt. i:. u. 

Latue pe.uMtéo... 
Ulotisses 
Laino filée 
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LE C0IKI3(ILRCE_D=S_ ÉTATS-UNIS 
Les e s n o r U l i o n a pendant les d i x p r e m i e r s m o i s 

s't'lôveiit à dol lars 8o8 ,03d ,091 , dont 8 a * . f 1 3 , 8 s 6 e n 
p r o d u i s de s Etats l u i s et 15,810,8-*5 e n transit cou­
r e r e a p e c t l T c m e n t d o l l a r s 7711,578.476, 7 « t , 9 ï ' , 1 4 i 

t 8 > 5 7 , 3 3 t e n 1896, de sorte que durant l e s d i s pre­
m i e r s m o i s do ce t t e a n n é e il y a u u g i n e n t a l i i u i de 
d. 7 S , 4 0 2 , 2 1 5 . 

E u e o q u i e p o e e r n e l ' importat ion i« total a é t é de 
d. 6 3 8 . 7 3 4 . S 5 9 , dont S S 6 . 7 8 8 436 e n ar t i c l e s non 
iuiposéa et 311 . 'J- lô .ssy en art ic les s o u m i s a u x dro i t s , 
c o n t r e r e s p e c t i v e m e n t 57 .rôt .OOS d. , i i 2 . ? 3 o . l i J 3 
et 3 !u . - ;22 . - i45 ; e n c o n s é q u e n c e il y a augmentat ion . 
de d. ( id .178 051 s u r 18'.i.'.. Kl tandis qu'on lyjo l es 
e x p o r t a t i o n s furent d. 8 0 7 . u t t tsus p lus é l e v é e s que 
les impor ta t ions , c e l l e l'ois ci la tlilVoren'c de s e x ­
portat ions a u - d e i s u s c e s i m p o r t a t i o n s c s l de d . 
S 1 9 . S f 6 . 4 3 t . 

laracatog <iui> T a s r ^ a e â M i a - — .\insi an 

..lui. K 
Loqu 

Anglais 

-pille 

devant elle l'equlj e fameuse de 

ils joue 

rande uf 

i.„il de M. Ile lloudt. d.c-
ine.lie de ss piesenter a l'au-
il de kerme, u Mme Van der 

i u capitaine d'artillerie c 
U famille. M. Jean lielfosse 
»e alaiguait de maux de vei 

Mm veuve l.abio. mstiti 
qui a coiiiii au sujet de se. 
• •••-ut d' nue, de loudelllelil 
.. u,tende, me avoir par M 
avec son aune et d'avoti > 

l u on, lent aargil au ,UJI 
dent tionve contradictoire : 
1 M ll'.uuevie me 'a eu 
i maiulient que la déposi 
•lobe. M. le piesident en do 

L'audience cuntiiiue. 

pu a loge pendait! L o i , mm, dan , 
.déclare que Mme Van dei Aumera 
lire 
Un e a ll.tende. di t que le bruit 
relations avec l'accuse sont absolu-

. \ ine l .e Van llove. -aieou de cale 
du maii.eo «te \au der Auwera 
,.' Mme Laata. 
td,- cette déposition que le preo-
1 celle du témoin Pus de l'instruc-
utiadiciiou, mais h- jojre d'in^iruc-
l ion du ; en un u a ete trea lidelemeut 
ace lectui •. 

e,a peut étie qu'il y 
a allroiiler la lutte r 
meilleures soc;ete, 

-1 bien aux jeunes, e 

emenlé de la pail 
...ciete que l'on rit. 
c notre pays. Ma,, 
e a quoi l'on peut 

ndeier que le spoit eu lui-même, i l c'est pourquoi nous ni 
vous que feholer le S. C. T. de son activité e: de sou en 
u pour la lutte désintéressée. Nous lui souhaitons de nuu-
:x laui ut s pom dimanche, et de nombreux spectateur 

ut de t f. M de ail cent. 

d e n la. piesideat a a.„uié ^ 
être entendus aujourd'hui et que samedi 
veidict. 

Ilrua*'*. - l u eulcenool ddMf lu fdnr. —Jeudi apies-
mi n. une lenime ,ir'i-i: invectivait violemment a la gare, un 
•viiiie couple qui se diuniai l a prendre Iexpress d e i h. M 
ve i , liand et Bruxelles. Elle e u , a i l un tel ,caudale que le 
cummi-s.nre de la gjara dut intei venir. 

Infurinatinii, pu,.',, on ,ut i|ue la vieille femme était la 
lucre de la jeune tille qui ,e disposait a partir, nalgié la >o 
lonlè bie.i arrêtée de ta «arder au louis. Le jeune homme est 
musicien à l'orchestre da l'an des théâtres de genre an plaa 
Coarasde la capitale. 

, oinine te commissaire s'apprêtait à donner raison à la 
mère, la jeune Mlle afhrinu qu'ayant SI ans elle avait le droit 
incont«'stat>le de disaeaei d'eHa, Sa déclaration n'a pu élre 
loiiiestee pai aucun des voyageaiI présents, parmi lesquels 
M. le piociiieur du Ho. a Bruges et M. le proe 
la Loin d'appel de liand. Audi 
Joess a enlevé les deux j . unes jtens. 

I .ani l — f,u mollir M. k IVunr gagerai du il oce„ 
M. le chau Son Ole chipiet, g e u .1 de 
dèadSM <te Uand. est décode inopinément la nuit de mardi a 
mercredi, depuis Innglusara. 19 chanoine Soiiueville ,ooilVail 
•lune malalie du neur. Ne a nt-dalbergen, il était ige de T4 
an,, l.e d.Tuut était ofllcier de l'ordre de Leopold. 

— LVl'rrl.on d u » moniliHfiil i M. Lui Heeereii. - lin an­
nonce que le r Pareil a vole u u subside pour l'ereclinn d'un 
inonuiiirnl ,ur la tombe de M. Vau Beveieu, au cimetière de 
la porte de tirages. 

Le ,00-eil général du parti versera sa part: en nuire 
nue Miuscnptiun publique sera oiivei te dans les iguties socia­
listes. 

l.i«Vfri.. — L'umon entre les caikoiiqiéM de l'arrdad«'aam»eal. 
— Les deux gronnas catholiques, les conservateurs et les U ruo-
.-rati, de l'arroMissaaaenl de Liège, sont a la veille de se mel-
Ire d'accord eu vue de- élection- de IStitL 

M. li,,ic.\o, président de ll'ulon catholique.,! écrit a M.Char­
les de ponthiere, président de I I mou démocratique, pour 
rinforuui que le buieail de l'I'uiou catholique avait décidé 
d. iiouuner une eoinunssiou spécule, a l'etfel de rechercher 
les moyens de rétablit l'union entre tous les groupes catholi-
l|ues dé I ariondis-ement. eu vue des luttes électorales pro-
rhaiues. et i'aatorisei cette comim,sion à se mettre en rap-
,poit. a cette lui. avec les delegaés de ces groape 

M. d. P. itln lu il que Çt senti 
• le pi men 

lunanimi l 
picmiere n 

Xloo^ernn — ' « ntcemlir. 
jeudi, un incendie a détruit l'habitat 

membres, et qu il serait heureux q 
atiqi.e. 

le plus .ff'ScJSKÏ 
Haie unit de merciedi a 

le mobihe.de M 
demeurant au ha-otivuei de fabnqu 

t. ', 0. Le feu a eie apeieu V. rs ueui 
n voisin, Louis llonenfaul. caharelier, 
l l imine, avait éveille. A ce moliieiit. 

e. épouse Vauapaybrouck et on enfant 
pielques mois, se trouvaient seules a la 

brouck Pieu 
Uieali de Itisquons-T. 
Iieiiie, du malin par 
qne la rirpllalion de 
Mme I. online Ile Me 
V in* 1 e.die. ,i-oed< 
maison. 

Louis liouenfant se vêtit à la hâte et descendit dans la rue 
Il ipeiçut alor- la maison en flamme-. Iles appels desespeié-
liartaieiil de lliabitation et l'alarme lut aussitôt donnée. 

l.e voisin, n'écoutant que sou cesjrage, enfonça vivement la 
parte et se précipita da ciMe d'011 pari * "" "~"" ni li 

t p n rinl a emmener 
1 M-ne Vanspeybrouck 

d'ans la ciiainhr, 
U fca*U>e et l'entant. Il el: 
C'.alt déjà a UMM||« MilloipL„. 

l'eudant que des personnes eoeaplaisantes donnaient leurs 
-*oiQs à la lésasse et a leolaut. le, personnes accourues biche, 
• eut de circonseï ire le foyer de l'incendii . mai- leurs elloil-
luienl vains . le feu avait pris de suite de si grandes piopor 
lions jti'il fut impossible ,1e ,amer quoi qin ce soit. 

Il, duieut concentrer tous lejrs etioi ts pour préserver le-
mai ,ou, voisines qui meiiaçaieiit également de devenir la pion 
des llammes. On ignore le, eau,es de I uicen jie. Les degats. s. 
rappoilaut tant aux meubles qu'a l'immeuble, peuvent ,'ele 

.1,00; fr. et 
11e de police, avisé, a ouvert une 

vei de i.:*)i 
M Sliypsb 
enquête. 

— Lue iesjpertaale a.rcsliiliou. — Jeudi matin, vers onze 
l ibres , m iividu se présentait devant l'agent liaeyens. de 
servie," a l'IloIel-de-Ville. Il ileclai : être sans moyens d'exis-
leuee et demanda mit internement dans une maison de 

d'habile 

ilie pour 
e conduit Courir 

L'attitude embairas-ec de 
'agent qui l'Interrogea et ap 
lui faire avouer qu il était I auteur d un vol commis, u y a 
quelque temps, a l'aide d'escalade eldVITrartion, au préjudice 
de narre Coakhoalte, demeurant a Saint-l'enis Westrem. Il 
donna même plusieurs renseignements complémentaires. 

Ce malfaiteur, Yirlor Yandamme. ouvrier agricol*.. àgd de 
B an-, ne a Saint lienis, Westrem, a racoate qu il > a huit 
ouïs, pendant une courte absence de Pierre l'.oekhoutle, il 

-'.'tait introduit le sou dans la mai: un de celui-ci eu brisant 
1111 cai.eau de vitre 11 mont j dans la chambiea <-o ictier et 
frselnts nu collée qui contenait une somme de .'5 fr environ. 
il , empaia de l'argent el parvint a s'entun avant le retour 
du locataire. L'est après avoir dépense cette somme qu'il ve 
iiait|deinaiider a . ! i e condaïuiie pour vagabondage. 

Il a . l e ecranS provisoirement a la prison cuninuuale el 
seia conduit aujourd'hui vendredi a Couitrai pour eue mis a 
la dis|,,-ition de M. le procureur du II01, 

— l u ucledû d lu mulifill rince. — Mercredi soir, un mau­
vais plaisant a lame de» piei res dans l'habitation de M 1.111-
dioiiuue. cure au luquet. I n cancan de la veran la d'une 
valeur de douze trai.es a ete brise. C'est la troisième fol, que 
n-, fail- se produi-enl. 

il Vaiilleteieu. commissaire de police adjoint, a ouvert uue 
nnt'Ule. Un lieuse que ce, actes de mauvais gré doiveol etie 
laits imt une personne du /olsiuage. 

— Un ttlratte- — Les gendarmes d* Tourcoing ont remis 
jeudi aux mains de leurs collègues de Mouseron, le nomme 
Legiau 1 Leou-Louis. ne a Ileauiuout illainauti.Agé de tieute-
deux ans. lepresentanl de roumierre. demeuraul a llruxelle: 
peut SUIVI pai le parquet de celle ville pour vol quai,lie 
simple et abus deconliance.il a é " 
dis|««iliou du procureur du Itoi. 

H c n i n . — Leijlise praesasere des Huat/nes. — C'est M. I« 
chanoine liebruuei. ancien doyeu de Saiol-Waast a Memu, 
actuellement doyeu de Saint Martin d'Ypres qui avait pris 
l'initiative de I 1 junstructioii d'une église piovisoue et d'un 
groupe scolaire, au quartier des Baraques,qui compte mainte-
liant plus de Voun habitants : le dévoue piomoleui de celte 
, /uvie emiiituiment utile s'était ini|Htse de lourds sacrifices ; 
et il i e , t même trouve dans la nécessite d'engager l'avenir. 

I.uudi dernier il est venu a Meuin pour se rendre compte par 
lui même de» dégâts occasieiiaas pa< la dernu u: tempête et 
qu ou avait évalues au pteimer moment a une quinzaine de 
mille houes, heureusernelit le chilbe lie sera pas aussi eleve et 
semble pomoirél ie leduil de moitié; les mm s dont lasohdile 
sivwtl paru fort compromise, paarront être couseivés, 

11n01qu1le11soit.il faut pain i un siircroil de dépenses 
totïl a fait imprévues ; M. le chanoine llebiowei et son sue-
cassenr. M. le doyen Dapaa, adressent un piessaut appel aux 
bahitauts de Miinn et d llilluin, eu faveur de celte entreprise 
nppe'ée • leudie laut de serrices de l'Isa et de l'autre roii de 
la frontière. 

l.e» dons peuvent être a,liesses à M. le chanoine Dcbroxver, 
dove" le Sjiot-Martiu. a Ipres, ou a SI. llupan, doyen deSt-
YYaast, a MeniD. 

C o u r t r a i . — La main f* station en thon eur de U Tack. — 
1 mine nous le faisions prévoir hier. MM. ILeruaeil. piesdent 
de la Chambre, Begeiem, ministre de la Justice, et > andeupee-
leboom. ininistie des • lieniius de fer. a,esteront a la .^am­
ie,talion en I honneur de M. Pierre Tack. qui doit avoir lieu 
dimanche prochain, nu signale également la piesence de MM. 
le» sénateurs de l'arroudissement de Courtrai et de M. le comte 
de Liiiihiitg Miitim. sénateur provincial. 

Le» autorilé» seront revues a la gare vers d u lieuies et de­
mie pai les membres du conule organisateur, MM. les atsav 

C H R O N I Q U E V E L O C I P É O I Q U E 
('.y'isles. voyrz de suite bioycleltes extra ISO fr. ga-

raiiiies. tubes, p e c e s détachées pour niécauiciens, fourcln 
« Itaidy », eu un seul mol tout ce qui concerne la vélo 
ciuedie, vendu 20 OpU meilleur inarcliëaux Doekt Kéuni-. 
a Tourcoii . / . tJWi 

Itoi n \ i \ . 
Ilelreux.3! 
1 111 1IOI 
au pare, a 

l i . - . . le . 
Leuoir. 
anoures ', 
l.e fu l . im. i 
Patrie nu li 
tableaux. 

COMBATS DE COQS 
- Llainoiet du Co-nr JOM-IIJ. tenu 
nie de Seba-lopol. Dimanche 11 d 

iveau paie. Reudage contre le Pont d. 
'. heuies. 

••I<- I tol lbalv. — Situéiues trrtllmèi 
•clion : M lu' veuve t i . Ileschamps. 
.. Rideau a A heures. — Dimanche 1 
u, opeia-ccmiqiie eu :i actes et â 1 
• intimes d un lijran, drame InsU 

•s tris 

le et ni 
- Hun 

arpie 

Non! 
ouver 
. Mise 

rbard 
aux a 

IX. -

LES CAFÉS CARVALHO 
u n dit q u e c'est au café q u e r e v i e n l l 'honneur 

d'avoir d é v e l o p p e l'esprit f rança i s au XVIII s ièc le . 
II était p u r a lor s ! Les b e a u x j o u r s d 'autre fo i s vont 
r e v e n i r f_'i à.-e a u x cafés G i r v a l h o si p u r s et s i ex ­
qui s v e . , d u s e n bo i tes c a c h e t é e s d a n s l e s b o n n e s 
maisons. 

Bien exiger le nom et la marque. 4J0!ôil 

l'.l l \ l » \ < . i : m . I I O B I M i T S , ouvrages d ivers , é t n 
pennes eu iii.'lai. Y" ICilouuril l l r l r c l i i i , louruour et 
bols, rue l la lvani . VI. Itcabatx. 

TÉLÉPHONES 
POUR RÉSEAUX 

Installation de réseaux particuliers. — 
Sonneries et Appareils électriques. — 
Contrôleurs de rondes. — Porte-Voix. 
Paratonnerres. — Plies. — Fils, etc. 

EXPERT DU OOfVLKNLMLNT 
l ' o u r u i M n e u r « l e s in ' i i iu leN a i l m i i i N I r a t i o n s 

13, contour Saint-Martin I Sl.boulevarûdelaLloerté 
R O U B A I X L I L L E 

Ll.S MAISONS SON rULLILLS AL' KKSEAU TKI.lirlIONIQl'I-: 

DELCHAWBRE-DUFERWIONT 
^ , r - x i « 3 S a i n t - V i n c e n t d e P a u l 

A(iint-(lrj,o.iittiire à ROUBAIX 

P O U R LES CHAIVIPAGNES 

POMMERY&QRENO 

BLLLET1\ INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

REVUE DES MARCHÉS 

MARCHÉS D'ORIGINE 
Buenos-Ayres, 8 décembre. 

Agio S'jr l 'or, 175.30. 

• 

•AX0HI8 D'IMPORTATION 
Le Havre , 0 décembre. 

{D'un correspondant particulier) 

Lain(s. — La cote a été établie comme m i t , et 
mati i : hausse 50 centimes, sauf janvier , août, 
septembre et octobre sans changement. Après avoir 
payé moitié la cote et moitié 5 ) centimes de plus, 
on était de nouveau plus réservé vers midi. 

Celte après-midi, la cote a été haussée de 50 c. 
pour décembre et janvier , mais laissée sans chan­
gement pour les autres mois, marché trèi calme. 

A terme on a coté : 
50 b. février 114,50 ; 100 b. août 115-115,50. 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
FRANCS 

Fourmies, 8 décembre. 
La situation ne s'est point modifiée depuis 

quinze jours et notre industrie est toujours dans 
U marasme. 

Laines brutes. — En Australie, les ventes ont 
continué à des cours réguliers et bien maintenus ; 
la baisse espérée n 'a pu être obtenue par suite de 
la résistance des vendeurs qui prêtèrent retirer 
leur laine du marché. 

A Londres, les enchères se sont faites à des prix 
riui sont à la par i té de ceux des ventes précédentes 
po u r les bonnes laines, et un peu faiblen pour les 
sor 'es secondaires ou douteusesdontles rendements 
ont donné de fortes déceptions. 

Ptiynés. — Affaire» toujours difficiles et res-
t ente». 

L'enseignement commercial et industriel 
E I S T B E L O I Q U E 

Cette ques t ion d e l ' e n s e i g n e m e n t p r o f e s s i o n n e l 
j o u e un rôle si Important dutis le d é v e l o p p e m e n t 
é c o n o m i q u e d'un p a y s , q u e lotit ce qui y a trait t r o u v e 
sa place dans un o r g a n e spécial c o m m e ce lu i -c i . 

C'est pourquo i n o u s c r o y o n s devo i r met tre s o u s les 
y e u x de nos l e c t e u r s u n e e t ide q u e le Bul le t in de la 
Chambre do c o m m e r c e f rança i se de Charleroi con­
tient s u r l ' e n s e i g n e m e n t c o m m e r c i a l e t industr ie l e n 
Be lg ique : 

L'EKSKIGmuIKUT OMIKHISlAL. — [.ViiseiRlie;ii<.|it Y.)iti-
•narcial a été mla i dont IHI l.ns.iit L: moini * > e u il imr I 
a iii.'ij.iiri! part'* île t:cin> S'i'He. A reu d'atcepl On 

près, ou laaç. i t dans las carrières lib rates toaa les jeu­
nes g tns qui mos i raient rertaine* aptitude» u, lai l i e 
nielles Une réajtiou Irèi lieiireuse se produit en CB 
ir.oment et plusieurs instituts ra'.lio laaet oui orgaaiM1 

l'enseignement coiumercia! c l i n eux . 
Au sujet de cette rénovation de IVuMignemenl moyeu 

;l piofessiounel, la UazetU de l.e je cinet des coiisuL 
râlions très sensces : 

< Aucun moyen M sera aé( l ige , écrit notre roof t ire . 
-mus eu avons la cerluude, (ijur dontiei au progra uni» 
réermment élabore tout le caractère |iralL|ue, si neces-

ore en pareille mali ira. O.i ne veut pas do nouveaux 
lavaatt . do n o i v e a u x do'.leurs, o:i n'eu a qii^ faire: ce 
|ue l'on deinaiide, CJ sont drs |{ens pr.iloiu.!-, sérieuse 
ment préparés et iiiiltés à la vie des a flaires, .pu puis 
..•m utilement servir le coin.iierce bet<çe dan-, le pays el 
k l'étranger. 

» Aussi, d isons franchement noire pensée, ce ne sera 
|u'accom|iagiié d'une idiic.iLou pratique rue cet ens-i 
inetiietit du connut ivo pourra • rodture ses uitiilear» 
esuilats. Et nous voudrions que nos notiv.-.-iux étu-
liaii's pussent mener, de pair, ces deux é.lucaLons, 
iralique et l lnorique; nous voudr on» que l ' i ieuredes 
ours permit à nos nombreux j unes cens, entrés d.jà 

laus la vie active, de recueillir Us fruits d'un en-eigne-
oeiil qu', nul le part, ae sera plus utile et lu-uf .isatit 

que cli z eux . 

» Aboutir a ce résultat n'esl pas au-si d.flL'ile qu'il 
.an.li d'abord. II suffirait de décider que les cours s 
•ont professés l'après-dluer à partir IIJ 4 0 3 I heure. , 
l'ar ladop'.ioa de S">.tnblalile foncliounetneiil , on obl ie i -
irait les plus heureux .(Tels, tant au po ni do vue du 
i itntire qu'a celui de la valeur des é .ov is . 

» On parle beaucoup en tous ces temps de la nécessité 
l'un enseignement profe«iooaal : réalisons cet aose i fae 
nétil eu inil icre co iimerciale. Ou dit les 'o laoget i t on 
.alite les consétiueDCes remarquatile^ de cell^ ednc i l iyn 
inglatse q il vise au pratique avant toul : moiitronrxiou» 
Anglais, eu ces questions de commerce où les Anglais 
ont nos maitres; ne sacnli ms pas, ici surtout, la prat:-
|iio a l a l l i o r i e , mais, au contraire, ajou'.ous la uolton 
l iéonque des sciences comti.ercialjs à leur connaissance 
iratique, foruioas non point des Ikéorkieav, aiaïadea 
: iinmerçauts ins'ruils . Kl c'est alors surtout qu'ieuvr" 
fructueu's'îaura été faite pour le progrès économique de 
la patrie ! » 

L'iatuoNUDurr i.Mii'sïiiiKLn paon si MUOL — M. la 
Ministre de l'industrie et du travail vient de publier un 
volumineux rapport sur la si iua' iou de l'easeiguemeni 
ndustriel et prufessiouuel pendant U périoJe de I88i a 

I8H5. 
Kl) 1881. il y avait en ll:!g:quo M iHabliS'aoatBl.1 sn!i-

-idiés d'iustiuction technique; e u 18%, lo nombre de ces 
uslitutious s'eiève i 376. 

Cette augmentation provient, en partie, da la création 
le nombreuses classes et tco'es ruénaijàres. 

Quant a la répart tum d..s snh ides de l'K'at, el le se 
fait d'après les (irincipes suivants . 

Pour les écoles industrielles, le subside s'é'ève au tiers 
les ilépeiises io'.ales, deduclion faite des frais de loca-
toii des bà'.lnients el du :n:tierval paye par I s "lèves. 

Pour les écoles professionnelles de jeunes l ihes ou do 
larçons, lo subside atteint les deux c.uquièm>s des dé-
>enses totales, déduction faite également des frais de 

loyer et du produit du minerval. 
Cel le luterveutien plus m i ' o i t a u l e se ju-ttlie par U 

raison que les "coles professionnelles sont astreintes a 
les dépenses de matières premières et d'ouli l lag-. Ku 
mire, le CouveiuemeLt In'.oivieut, pour la moitié des 
fr u s , dans Us dépenses d'achat et d in»ta'.lali:>u de l'on» 
illage de ces écoles, sur présentation des factures acq îil-

.ées. 
Le relevé général des dépenses de l'Klat pour l ' iusi i-

.'iiement professionnel, pendant l'exercice 1896, s'élève 
i Ir. 883,337,71 

II nous sera permis de faire rt marquer que, s'il a élé 
ait beau.oup, il reste cependant encore beaucoup à faire. 

Les écoles professionnelles sont une nécessilé de toul 
iremier oidre dans un pays comme la l l l g i q u e et el les 
levraient élre plus nombreuses qu'elles ne le sont; l'en­

seignement techuiquo a été peu laal trop longtemps 
délaissé, et c'est ce qui nous a donné e l l e p elb ire 
l 'employés et d'aspirauls au fouclionii irtat. Il à o a i fanl 
les légions de bous ouvriers ayan. r t ç i a la f > s nue 
ulttire manuelle et intellectuelle: les teneurs de ivres , 

es attachés i la correspondance et les uinp'oyés d'admi-
nstratioii ne sont déjà que trop no.»'breux et ne f o i - -

niaaeal que Irop d'olutiiinls au recrutement do la légion 
des déclassés. 

S'il en est ainsi pour les b o n i » s, à p lu; forte rai-o : 
ela es'.-il vrai pour les jeunet liiles, cli z lesqu'ILs i ti 

i singulièromeut négl igé le co.é | rat.que < t fauLial J. 
'éducation. 

K o l l d g l q u e , les écoles professionnelles p o i r j eutus 
Tilles sont dues exc lus ivement à l'inillaliva privée. 

Kn I 8 6 J , l'Asso:iai.iou pour l'onseigti îinetit profession­
nel des femmes créa la prem oroinst i 'ul ioa en 11: g que, 
rue du Marais, à l lruxelles. Kn 187.'! u le autro fut fond :e. 
dans la même vi l le par lo I) nier des école*: la troi-
lème école professionnelle fut créée i Anvers, en iS7l 

par l'iaitialivo privée, el le d v nt communale eu H7;i el 
[ut suhsid'6 par l'K a', en LSill C i s é c o h s se divisent en 
pialre catégories : a) les é o es prof tssiouiielles propre 
lient dites; h; les écolos prof s i iounelle» et ni Uiageros; 

e) les écoles inéuagéres et professionnelles; d) les ôco e-
uiétiagères. 

Les écoles m nagé:es sont d'institut ou assez récente ; 
nais, depuis 1886 et surtout depuis t s i i. l ' ins.i lution a 

pris un essor cousidérah e. Klles sont au u i libre de 
îi">. dont 20 écoles ménigores , i t iauuexôos a des é c o e s 
adoptées, i l libres. 

K'Iesso reparussent comme suit entre les d.lL-renls 
provinces: 

A. Kcoles ménagères. — Auvers, 1; llr..liant, l i . Klan-
Ire occidentale, i, Flandre orientale, 0; l lainaul, S6. 
Liège, 0; L tnbourg, 0; Luxembourg, ô, Nainiir, 5. 

H. Classes ménagères. —- Anvers, 14; Uratianl. 13 
Flaudre occtdentaio, 1.1; Flaadra orientale, 41; l l i inaut . 
M; Liège, 24; Limbourg, 17, Luxeuibourc o; N'imur, 12. 

Les écoles méuagères sont d'une haute utilité morale. 
Sans aller jusqu'à professer l'opinion mise par Molière 
dans la bouche d'un des personnag. s do se» coin ulies. 
c'est-à-dire à trouver sulflsaiilc l'educaliou de la feiniii. 
quand la « capacité de ce'le-ci se haussa à distinguer 
uu pourpoint d'un baut-de-ebacsse », il faut bien iecou 
naître que. jusqu'au ces derniers temps, ou ne s'occupait 
;tiLTc,daiis l 'enseignement, de la situation de la femme. 
de son iule dans le nioude, dans le meuag . 

L'ouvrier, si l'ordre el la propreté réguent dans nnt 
maison, sera heureux do rentrer chez lut aptes les heu­
res de travail, alln de se réconforter t n famille par un 
repas soigneusement el économiquement préparé, c.oo\e 
nablement servi . 

II en est de même quelle que. soil la position occupé» 
par la femme. Si ses moyens d'existence lui perineilcut 
de ne pas se livrer e l le-même à tous les soins d'écono­
mie domestique, la c mnaissance acquis» à l'école de 
tous les détails de la vie pratiqua lui sera d'une utiliL 
incontestable en lui permettant de surveil ler servantes 
et eu siuières. 

Terminons ce l le rapide esquisse en donnant l'opinion 
émise dans le rapport du Minstre touchant l i n tilui 
supérieur de CQiimierce d'Anvers ; 

M»a«NNNNNNNNNNNaaWM«PMa\IMNNNa^ 
« L'institut d'Anvers est parfatle.nenl dirigé et admi­

nistre. drcli.ro le rapport. Le personnel est formé d'hom­
mes instruits et dévoué»; l'enseignement est douné d'uue 
manière très satisfaisante. La direction est confiée de­
puis 1878 à U. lirandgaignage, chef du bnrean couuner-
cia1, qui est attacha à l'institut depuis 1861 et qui n'a 
cesso uo rendre à l'établissement les meil leurs services . 

> I)1 son i ô'é, la co nimssiou administrative s' .( pul lo 
do sa mission avec zèle et dévouement. 

> Le nombre des é lèves qui ont fréqneuté l'institut 
d'Anvers depuis sa créai Ou est de 4 f i l , dout 2,81)0 11:1 
gai el (,091 étrangers. La moyenne annuel le est actuel­
lement de p 'usde 200 élèves. 

» Les dip o:nes dé, ivres depuis 18'il, deux ans après 
l'ouverture do l'institut, sont au nombre de 072, dout 
:lsl Conquis par des ILSges et -.8.( par des étrangers. 

» Les services rendus par l'institut de commerce jus­
tifient les sac.ili -es que ie Couveruomeut s'est imposes 
;our cet é'ab issemeut. l t a n c o u p t le ièvcs sortis de cette 
école occupent aujourd'hui le» plus hautes positions dans 
le comme:ce , dans les consulats , dans l'administration 
et daaa l'enseignement, t t i' est hors de doute que l ' n s -
::lul d'Anvers exorce uuo ii.tlueiice notable sur le déve­
loppement do nos relations commerciales. » 

L* raiHiotl n l a l e qu'i c l institut a servi do modèle 
aux écoles du même genre à l'étranger, puis il termine 
en iioUul les nombreux succès remportés par l'iuslilul 
d Auvers aux iX |o» i l ions universel les de ces dernières 
annéis . 

NiU* it'ItO: l ions pas à déclarer que l'éducation à déve­
loppement unique, c'esl-i d:re a tendances uniquement 
ihéor.que». est la plaie de 'a société eu llelgique. Certes, 
loin de nous l ' i d e d o préconiser l'abandon (les études 
littéraires e; sci.ntilique'^; mats nous posons en fait que, 
pour le gr< » du pub ic, pour lous ceux qui ne peuvent 
fane les sacrifices nécessaires pour in lier à bien des 
études longues et disjeud euse», renseignement profes­
sionnel s'impose. 

Lis ; è r i s de famille, nous aimons à 'e croire, eom-
prendruul bienlo qu'en é levant leurs lils dans l'iguo-
iance ab-oluc du travail manuel , i l les privent de la b uine 
moitié de teins inoytns d'action dans la lutte pour 
a vie. 

Partais , u'oubl u pas que vo'.re lils, quai qu'il soit, est 
desiltie par la nature à travailler de ses malus. 

C'.ioi>is.-fz iîonc pour lui un métier; ce sera uu exu-
'o re pour des loi c:.s qui loin uerau lit | i :u l -éne en v:c. s. 
Ce--1 une chance de loul icur el de salut que vous lui 
do;in- z : 

La Canaan»! fari'ada nos jours, car l'enseignement 
professionni i a pria en U, Igiquc ULC extension merveil-
en-ec i i c-v d.in.ci','» a:i.i es. 

Au lieu de coiidaiiin r \ o - enfants au triste id'e d'ein-
i-lo\és, duiiu. z leur une lionne ir. ifessiou ininiuelle, 
cela vaudra m i r a i t our eux i o unie pour vous | 

Voci qu. Iqies données comparatives extraites du 
rapport ; 

a 

/ .Y (S profits o'ineltts pour jiUnit filles 
Ku 1 8 i l Ku 181)6 

Ï2."> I" Kcoles i l classes ménagères 
.» A 'e i ers d'apprautissaga 
ii° Cours prof ssiotinels 
i" Kcoles pre.fo-s ounel les 

II. fc'-a'rs prêfeitummtlUt pour ijnr.-otis 
i- Alel.ir»-d'appreiiliss.-ige el écoles 

I rofcs-ir.nuelies do lissago des 
V r.itr.'s... .-. I 

:•' Ateliers d'apprentissage pour la 
ta:Ile des périrai 

If» Cours professionnels 
i« K'i.les profess ionnel:» 
;.' • Simt-Luc 
r." » indusirin le- 3 
"• » Mipêiieurcs 
C Cours commerciaux it scient fuiurs. 

TGT.U 86 .176 

Lo tableau ci-.ipiùi inJique, pour l'ensemble des insti-
lulii n i subsidiées d'enseignement induslriel ou profes-
si.uiiiel, lo nombred' inst i tut ions. l'importance numérique 
du personne: cuso'giiaiil el la popu alion scolaire : 

l.ceigneiiient 
un nager 

K isi ignement 
professionnel 

pour lllles 
A e lers d ' a p -

pr ru l i s sage 
K i-elgiiemeiit 
p rof i ss ionnel 

1 ' g a t e m s 
Kcoles 

iMlus iueUes 
Kco'es 

s; éclates 

Tul'AL 

d'i 

rU 18K1 8.'i 
en lbi>"i-y6 

en latU-CS 
aa isy.'i-'.iii 
(Il 1881 85 
t u 18'.i."i M 

en l a s i 8.'i 
on 1893 lié 
en 1881-N'i 
en 18115 11:1 
(Il ISU-âS 
eu I8y5-'J6 

en 1884 S5 
en 1895 N 

Nombre 

usliliilions 

2 
225 

1 
26 
16 
55 

6 

.12 
10 
2 

• 
M 

375 

IVisoniiel 

eiisi'igniin 

4 
4.'k) 

M 
2 .2 
47 
60 

.15 
111 
328 
466 

2'J 
66 

5117 
1.428 

Nombre 

t élève» 

«JO 
D.5.W 

8 % 
2.U04 

'.M y 
1.15b 

128 
3 3M 
9 171 

13.015 
210 
oôô 

11.714 
30 172 

Le cli lire total des dépenses de l'Etat pour l'enseigne 
moment professionnel n: mil istriel pendant l'exercice 
S'J6 s'est é levé à fr. 6*1 527.72. 

COMMERCE EXTÉRIEUR DE L'ALLEMAGNE 
psr.thnt ie. trois premiers I r i t t r i rn de 1897 

doubles quintaux pendant lo mois correspondant 
de 1896. . 

Relevé des importat ions et des exportations pen­
dant les trois premiers tr imestres des années 1807, 
1800 et 1805 : 

Importations. Importations. 

Doubles quintaux. 
1897 2 9 2 . 3 ."9.995 2 0 0 . 8 2 6 . 4 0 5 
1 8 9 6 . . . . 2 l l t . a 7 0 . 5 1 0 1 8 7 . 0 5 9 495 
1S9Ô 2 3 1 . 0 1 2 . 0 0 9 1 7 1 . 1 0 0 . 9 5 3 

ce qu i d o n n e , p o u r les i m p o r t a t i o n s , e n 1 8 0 7 , u n e 
a u g m e n t a t i o n d a 2 8 m i l l i o n s d e d o u b l e s q u i n t a u x 
s u r oe l i es d e 1 8 0 0 e t de 5 7 , 7 m i l l i o n s s u r ce l l e s de 
1 8 0 3 , e t p o u r les e x p o r t l i i o n s , en 1 8 0 7 , 1 3 , 7 m i l ­
l i o n s d e d o u b l e s q u i n t a u x d e p lus q u ' e n 1 8 9 0 e t 
'i'.),7 m i l l i o n s d e p l u s q u ' e n 1 8 0 3 ; r é s u l t a t s q u e 
l'on p e u t c o n s i d é r e r c o m m e l i é s s a t i s f a i s a n t s . 

D ' â p r e s lu s t a t i s t i q u e , la v a l e u r de s i m p o r t a t i o n s 
e t do* e x p o r t a t i o n s s e r a i t : 

Importai i ons . E x p o r t a t i o n s . 

M a r k s . Mar-ks. 
1S97 3 5 2 1 . 8 8 2 . 0 0 0 2 . 8 1 7 . 2 9 1 . C 0 0 
1896 3 . 3 1 3 . 3 3 6 . 0 0 0 ( . 7 6 3 . 8 0 8 . 0 0 0 
1895 3 . 1 2 1 . 3 3 9 . 0 0 0 2 . 4 7 6 400 0 0 0 

L a v a l e u r d e s i m p o r t a t i o n s , en 1 S 0 7 , n é t é s u ­
p é r i e u r e d e 1 7 O , 5 4 0 , L 0 O m k e t d e 4 0 0 m i l l i o n s 
3 4 3 , 0 0 0 m k a ce l l e d e s a n n é e s 1 8 9 0 e t 1 8 9 5 e t la 
p l u s - v a l u e de s e x p o r t a t i o n s e s t e s t i m é e à 5; ' , 4 8 3 , 0 l 0 
m a r k s s u r 1 8 0 0 e t à 3 4 1 , 8 3 1 , 0 o 0 m k s u r 1 8 0 3 . 
L a v a l e u r d e s i m p o r t a t i o n s r é u n i e s a u r a i t a u g ­
m e n t é de 7 4 1 m i l l i o n s do m a r k s d a n s c e s t ro i s 
d e r n i è r e s a n n é e s . (Tes t c e r t a i n e m e n t a u m o u v e ­
m e n t c o n s i d é r a b l e d i s m é t a u x p r é c i e u x qu ' i l f a u t 
a t t r i b u e r le d é v e l o p p e m e n t d u c o m m e r c e . 

A l ' i m p o r t a t i o n , p r e s q u e t o u t e s l es r u b r i q u e s de­
là d o u a n e a c c u s e n t u u e a u g m e n t a t i o n d e s q u a n t i ­
t é s de m a r c h a n d i s e s , saut' p o u r l e p l o m b , l e s o u 
v r a g e s en p l o m b , le l in e t l e s é to f fes de l i n , le 
g o u d r o n e t la. p o i x , a i n s i q u e les l a i n a g e s . 

C o m m e v a l e u r e t c o m m e q u a n t i t é , l es l a i n e s e t 
les l a i n a g e s r e s t e n t , e n 1 8 9 7 , t a n t :i l ' i m p o r t a t i o n 
q u ' à l ' e x p o r t a t i o n , a u d e s s o u s de s a n n é e s 1 8 9 0 e t 
1 8 9 3 . Les a r t i c l e s d é n o m m é s c i - a p r t s o n t s u i v i à 
l ' expo i t a t o n u n e m a r c h e r é t r o g r a d e : l in e t é t o l f e s 
d e l i n , '22 m i l l i o n s de m a r k s c o n t r e 2 0 e t 2 0 ; v ê t e ­
m e n t s e t l i n g e r i e , 1 0 5 c o n t r e 1 1 0 e t 1 1 1 ; s o i e r i e s , 
1 1 2 c o n t r e 1 2 0 e t 1 2 5 . T o u t e f o i s les l a i n a g e s , qu i 

a v a i e n t p r o s p é r é , e n 1 8 9 0 , o n t r e p r i s , e n 1 8 9 7 , 
u n e b o n n e t e n d a n c e e t o n t t r o u v é u n d é b o u c h é 
tac i l e m a l g r é le r e l è v e m e n t d e s d r o i t s d ' e n t r é e de s 
K u t s - l ' n i s : 1 7 8 c o n t r e 1 7 0 et 1 7 3 . 

On coiait en janrier lf 96 : 
Par pièce. 

MOUVEMENT DU PORT DE MARSEILLE 
Le relevé des navires de diverses nations, en­

trées et sorties, pendant la deuxième quinzaine du 
mois de novembre, donne les résultats suivants : 

En t r ée s : 211 navires français, .jaugeant 121.038 
tonneaux; r* nav. étrangers, jaugeant 102.7 i:t ton­
neaux. 

Sorties : 232 navires français, jaugeant 123,483 
tonneaux; 95 navires étrangers, jaugeant 112,811 
tonneaux. 

Entrées et sorties réunies : 473 na\ ires français 
jaugeant 24.1,121 tonneaux ; 187 navires étrangers 

jaugeant 215,554 tonneaux. 
Total : ECO navires et 400,075 tonneaux. 

LES TEXTILES IMPORTÉS EN CHINE 
l'Ilérs î l e c o l o n 

Hongkong rt'coit de Bombajr de grandes quan­
tités de filés de coton, i.*" 10, 12, 16 et 20 destinés 
au tissage dans l ' intérieur de la Chine 
Totikin, les lilés plus Uns viennent de 
ches ter. 

On cotait en janv ie r 1890 : 
Pila de b j m b a y : 

La balle 

et au 
Mail-

I'iaslri'3 
7 0 . 7 0 à 7 8 . 5 0 
71 7 7 . 5 0 

L e b u r e a u c e n t r a l de s t a t i s t i q u e à B e r l i n v i e n t 
de pub l i er les r é s u l t a t s d u c o m m e r c e e x t é r i e u r de 
l ' A l l e m a g n e p e n d a n t les t r o i s p r e m i e r s t r i m e s t r e s 
I.; l ' a n n é e 1 8 9 7 . 

Il r e f a i t e de cu l te p u b l i c a t i o n q u e le c o m m e r c e 
l ' e x p o r t a t i o n de l ' e m p i r e a sub i un d é v e l o p p e m e n t 

c o n t i n u e t a s c e n s i o n n e l , b ien q u e c o n t r a r i é , d a n s 
ces d e r n i e r s t e m p s , p a r l e r e l è v e m e n t d u tar i t 
d o u a n i e r de s E t a t s U n i s . 

Kn ce qui c o n c e r n e s p é c i a l e m e n t le m o i s de s e p ­
t e m b r e d e r n i e r , l e s i m p o r t a t i o n s s e c h i f f r a i e n t p a r 

3 7 , 1 7 1 , 1 8 ) d o u b l e s q u i n t a u x , c o n t r e 3 3 , 3 1 0 , 2 5 0 ( „ ' e s t q u ' e n l e u r o f f r a n t d e très g r a n d s a v a n t a g e s 
doubles quintaux, et les exportations atteindraient ; u-o n p e u t l e 3 déterminer à essayer des tissusd'une 
24,83S,tO0 doubles quintaux, centre 22,518,295 a u t r e origine 

10 89 8 9 . 5 0 
20 8 5 . 5 0 M 

L e s i m p o r t a t i o n s d e fi lés d e U o m b a . v s o n t e n 
v o i e d ' a u g m e n t a t i o n r a p i d e , m a i s e n 1 8 9 0 le c h a n g e 
s u r l ' Inde a a t t e i n t un t a u x e x c e s s i f qu i a a b s o r b é 
les béné f i ce s . 

Ki l s d e M a n c h e s t e r : 
l 'ar bal le 

1'iaslres 
N* 16 à 10 104 à 108 

tt 24 fit) II li 

$8 32 113 119 

30 42 120 1H5 

Ces prix n'ont guère varié pendant le reste de 
l 'année. 

'l'iHMiiN d e c o t o n 
Hongkong ne reçoit guère que des tissus de co­

ton de fabrication anglaise et depuis 1893 une cer­
taine quant i té de tissus japonais . 

Les acheteurs chinois tienneut beaucoup aux 
marques de fabrique dont ils ont l 'habitude et ce 

1 
1 
1 
3 
2 

t 
11 
4 
11 
m 
1 
1 
1 

Piastres 
. 4 5 1 
. 9 5 
. 30 
M 

.33 
. 7 5 
45 

.tw 

.30 

, \ 
.M 
.87 
.70 

i 1 
1 
3 
4 
2 
3 . 
3 . 
0 . 
r. 
1 
f 
2 
1. 

.60 

. 1 5 

. 25 

.15 

.60 
2 5 
s:. 
95 
1,11 
39 
,63 
05 
85 

Groy shillings 0 tbs '. 
— 6 tbs 
— 8 1 4 tbs 
— 9 ù 10 tbs 

Wlt i t c s h i r t i n g s 54 à 50 p o r t é e s . 
— 5 8 tO — . 
— 04 00 — . 
— fin 
— plié en l i v r e . . . 

Victoria lawns, 12 yards 
T eloth 0 tbs 32 in., ord 

— 7 tbs, ord 
— 0 Ibs, mex 
— 7 Ibs, mex 
— 8 à 8 3|4 tbs 30 1 

Drills anglais : 
40 yards, 13 8[4 à 14 Ibs 

Tissu*, de fantaisie : 
Shirtings rouges, 1 1[2 à 5 Ibs 
Brocades teinta 
Damassés 
Chintzès assortis 
Velours noir 22 i 
Velvcleens 18 i 

Mouchoirs, imitation de soie. 
Sans avoir at teint un chiffre important , les im­

portat ions japonaises ont été plus que doubles do 
celles de 1895. 

TiesuH d e l a ine 
Les maisons allemandes ont réussi à introduire 

dans la consommation un grand nombre de genres 
de cette spécialité. 

Leur clientèlo s'étend d'année en année au point 
•jue les sacrifices des débuts sont couverts depuis 
bien longtemps et que les bénéfices réalisés actuel­
lement doivent être considérables. 

L a c o t e de j a n v i e r 1 8 9 0 é t a i t : 

PiaatfM 

l 'ar yard 
• «O É - 95 
1 1.11.. 
1 . 2 5 2 . 7 0 

l'ar pièce 
o.;o s » 
o.eo 8.1) 

15 » I I -

1 1 

l 

« . . • 

... " l ' a i 

.10 
M 

1 

«. 'ar y an 
.14 
.08 
.22 
.19 

... ». 
». 

• douzai 
.45 

„ 

70 
1. 
IS 
t -• 
30 
22 
m. 
"u 

Spanish stripes, diverses marques. 
Snanisli stripea allemands 
Habit médium et Lroad clolh 

Long Elis rouges 
assortis 

Camie'.s . „ 
Las l in^s , 30 y a r d s , 31 p o u c e s , a s sor t i s . 14 
Orléans u n i s 3 S0 5 . m 

l'ar pa ire 
C o u v e r t u r e s de S à 12 Ibs 4 . 7 0 9 . 5 0 

LA HAUSSE DES PRIX AU JAPON 
Les avis du Japon, dit le London and Ckima 

Te/ee/rapfte, enregistrent la continuation de la 
hausse des prix, conséquence de la guer re avec la 
Chine, du paiement de l ' indemnité, du mouvement 
exagéré constaté dans la constitution de sociétés 
anonymes et d'entreprises publiques et privées. 
En prenant le chiffre de 1C0 comme base des cal­
culs en 1888,1'index-number du prix des marchan­
dises a été 126 pour 1894; 122 pour 1895, 145 
pour 1890 t t 103 pour 1897. 

P a r suite de cette hausse, la circulation moné-
t tire s'est resserrée et l ' intérêt de l 'argent a subi 
une élévation correspondante. 

La hausse des prix, ajoute le journal anglais, a 
des conséquences qui menacent d'être déplorables. 

Les coupeurs de t aba i s exigent une augmenta­
tion de salaire ou se met t ront en grève. 2,000 ou­
vriers de la filature de laine de Senju ont fait la 
même menace et pour le même motif. Cinq ou six 
bourses de r !z ont reçu l 'ordre des autorités de 
clore ?eurs portes et leurs opérations. 

Le Conseil municipal de la capitale vient de 
décider un emprunt de 2 millions de yens, devenus 
indispensables pour l 'achèvement des t ravaux d'eau 
de la ville, à cause de l 'augmentat ion du prix de 
la main-d 'œuvre et de matériel . 

C O T O N S 
Liverpool, 10 décembre, 12 h. 25 . 

Vente 10.000 balles. Marché calme. 
Cotations .• Décembre, 3.C8 ; Janvier -Févr ier , 

3 . ' 7 ; M a r s - A v i i l , 3 . < 8 ; Mai-Juin. 3.11 ; Juillct-
Aoitt, 3 . 1 3 . 

Havre , 9 décembre. 
{De noire correspondant parliculici-) 

Colo.is. — Su r place, ce mat in , marché t r i s 
calme pour le disponible, à prix plus faciles. Lu 
terme a donné lieu à passablement de mouvement , 
le plus souvent à la cote qui a été laissée sans chan­
gement , sauf une baisse de 12 c. 1(2 pour le m o n 
courant . 

A Liverpool, aujourd 'hui , on a t ra i té de bonnes 
affaires en disponible, soit 14,000 b. à prix sans 
changement pour les Amériques, irréguliers pour 
les Surates qui sont en hausse de l |10d . pour les 
Iîengalf s, mais en baisse de I f lod . pour le» Tinni-
velly. Les futurs qui avaient ouvert en hausse de 
2 | 128e ont clôturé inchangés à 2(128e de baisse, 
calmes soutenus. 

Ini|i. AlfreJ II; buuv OranJe-lliie, 71. Itonbaiv 
Le liirectcur-l'ioii.-ietiireliorant: ALFRED l'Eut)! X. 

3VE IE. 

C o u r s cLu. X O D é c e m b r e Î Q Q ' ^ OPÉRATIONS 

LAINES PEIGNEES 

MOIS 

LIVRAISON 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l 
Mai 
Juin 
Ju i l l e t . . . . 
Août 
Septembre . 
Octobre . . . 
Novembre.. 
I ècorabre.. 

R O L U . U X - T O U R C O L V G 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e u n i q u e 

ilote firâcédeiite 

3.925 
3.IST3 
3 .S7ô 
3 875 
3.873 
3.83 
3 Kn 
3.83 
3.85 
3.85 
3.85 
3.925 

Laines en suint 
de Buonos-Ayres 

R e n d e m e n t 3 6 0 ,0 

Loto précédente 

L E I P Z I G 
( pur klejy.iphe) 

T y p e 

B L ' E N O O - A Y R K S 

B D ' A N V E R S 

Loïc tirecédeiilf 

3.10 

3.Î6' 

ii. 075 

3 0 5 
3 . 0 5 

3 . 1 2 5 

Cote Un Jonr 

aaaai 

3.075 

3.073 

3 05 

3.CS 
3 05 

3.10 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

J a n v i e r 
F é v r i e r 
Mars 
A v r i l 
Mai 
Juin 
Jui l l e t 
A o û t 
S e p t e m b r e . . . 
Octobre 
N o v e m b r e . . . 
D é c e m b r e . . . 

A X V K i t S 

(par téU'jraphe) 

P e i g n é s Buenos A y r e s 

Al lemand B 

Cote pr6cédeute 

3.775 

3 75 

3.70 

3.70 

3.075 

3.675 

3.675 

3.65 

3.65 

3 65 

3 65 

3.85 

3.80 

3.775 

3.723 

3.70 

3.70 

3.675 

3.675 

3.675 

3.675 

3.63 

3 63 

3.85 

LAINES BRUTES 
A N V K R S 

(par télégraphe) 

S u i n t de L a P l a t a 

T y p e C 

Cote precedeute 

1 . 1 0 
'..12 
1.12 
1.12 
1.12 
1.12 
1.12 
1.12 
1.12 
1.12 

Ï'.Ô9 

Cola du jour 

1 . 1 0 
1 . 1 2 
1 . 1 2 
1.12 
1.12 
1.12 
1.12 
1.13 
1.12 
1.12 

i'.ôô 

I . K H A V R E 

(par télégraphe) 

Buenos A y r e s 

Prima bonne courante 

3 6 O/O 

Cote prccèJbiite 

1.10 
Ï .145 
1.145 
1 15 
1 15 
1.185 
1.155 
1 155 
1.155 
1.155 

i!iô' 

Cote du jour 

l . ! 0 f 
1.115 
1.1 15 
1.13 
1.15 
1.15.3 
1.155 
1.155 
1.155 
1.155 

i!iô' 

R O U B A I X - T O T J R C O I N O 
Tendance soutenue 

Laines peignées 

T y p e u n i q u e 

Décembre. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai. . . ' . 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. . . 

Octobre 

Novembre. . . 

25.000 

10.000 

15.000 
10.000 

3.925 

3.85 
3.875 

Laines en suint 
05.000 k . 

A Ï S T V B H S 
Tendance soulenuo 

T y p e B Janvier 
Février 

Juillet 
Août 
Septembre. . . 
Octobre 
Novembre . . . 
Décembre . . . 

TOTAL 
En suint, on a traité . . balles 

k. a . . . 

5.000 a . . . . 
20.000 .. 
10.000 .» 

_ 

„ 

10.000 .. . . . . 

L B i p z i a 
Tendance calme 

TOTAL 45 000 k. 
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